Calvinisme cinq points


Les cinq points du calvinisme : Introduction
Préface
Nous aimons Dieu. Il est le trésor que nous chérissons et rien ne peut se comparer à lui. Un de nos bons vieux catéchismes dit que “Dieu est un Esprit, infini, éternel et immuable dans son être. Il est sagesse, puissance, sainteté, justice, bonté et vérité”. C’est ce Dieu que nous aimons. Nous l’aimons dans toute l’étendue de ses perfections. Connaître Dieu et être aimé de lui, tel est le but de notre vie par lequel nous trouvons la satisfaction éternelle de notre âme. Dieu est infini, et répond ainsi à notre grand désir de plénitude. Il est éternel, et répond ainsi à notre grand désir de permanence. Il est immuable, et répond ainsi à notre grand désir de stabilité et de sécurité. Nul n’est semblable à Dieu. Rien ne peut se comparer à lui. L’argent, le sexe, le pouvoir, la célébrité, la réussite - rien ne peut se comparer à Dieu.

Plus on connaît Dieu, plus on veut le connaître. Plus on se délecte de sa compagnie, plus on a d’appétit pour une communion plus profonde et plus riche avec lui. Une telle satisfaction engendre le désir saint de recevoir la puissance de Dieu pour aimer Dieu. C’est ainsi que Jésus priait le Père pour nous : “… que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux”. Tel est notre désir : que l’amour même du Père pour le Fils nous remplisse et nous permette d’aimer le Fils avec l’amour même du Père. Alors, les sentiments de frustration que nous pouvons avoir parce que nous n’aimons pas assez bien le Fils disparaîtront.

Oui, plus on connaît Dieu, plus on l’aime et plus on lui fait confiance ; et plus on a un grand désir connaître. C’est pour cette raison que nous écrivons cette série d’articles. Nous avons le grand désir de connaître Dieu et de prendre plaisir en lui. Le même bon vieux catéchisme demande : “Quel est le but principal de la vie de l’homme ?”. Il répond : “Le but principal de la vie de l’homme est de glorifier Dieu et de trouver en lui son bonheur éternel”. Nous croyons que c’est en prenant plaisir en Dieu que nous le glorifions, car Dieu est glorifié en nous dans la mesure où nous sommes satisfaits en lui. Mais pour prendre plaisir en lui, nous devons le connaître. Voir, c’est savourer. Si nous ne voyons pas mieux Dieu que ce que nous voyons au beau milieu d’un brouillard, peut-être nous intéressera-t-il un temps. Mais nous ne serons pas stupéfaits de joie comme lorsque le brouillard se lève et qu’on se rend compte qu’on est en fait au bord d’un précipice majestueux.

Notre expérience, c’est que la connaissance limpide de Dieu que nous procure la Bible est le combustible qui alimente les feux de notre affection pour Dieu. Et parmi tout ce que nous pouvons connaître, ce qui est probablement le plus important, c’est de connaître ce que Dieu est pour notre salut. Les cinq points du calvinisme parlent de cela. Nous ne sommes pas des calvinistes qui veulent défendre leur système. Nous sommes des chrétiens qui croient en la Bible et qui veulent mettre la Bible au-dessus de tout système de pensée. Mais au fil des années, de plusieurs années de luttes pour mieux comprendre la Bible, notre conviction que les enseignements calvinistes sur les cinq points sont bibliques et donc vrais n’a fait que s’approfondir.

Nos propres luttes pour mieux comprendre la Bible nous ont rendu patients à l’égard de ceux qui ne se sont pas encore forgés une telle conviction. Nous croyons que tous les efforts que nous devons faire pour comprendre ce que la Bible dit de Dieu en valent la peine. Dieu est un rocher solide dans un monde de sable mouvant. Le connaître dans sa souveraineté, c’est devenir semblable à un chêne face au vent de l’adversité et de la confusion. Mais en plus de sa solidité, Dieu nous montre dans sa souveraineté une douceur et une tendresse qui est au-delà de toute imagination. Le Lion puissant de Juda est le doux Agneau de Dieu.

Nous espérons que vous serez aidés. Ne vous sentez pas obligés de lire ces articles dans l’ordre dans lequel nous les présentons. Plusieurs d’entre vous, souhaiterons sauter l’introduction historique parce qu’elle ne répond pas immédiatement à des questions bibliques. Il y a un ordre réfléchi dans cette série d’articles. Mais sentez-vous libres de commencer là où c’est le plus urgent pour vous. Si ça vous aide, alors vous serez naturellement amené à lire le reste des articles. Sinon, eh bien, vous retournerez simplement à la Bible et lisez-la de toute votre force. C’est là notre but de toute façon : que vous lisiez et compreniez, que vous aimiez et appréciez, que vous obéissiez à la Parole de Dieu, et non à la nôtre.

Pour la suprématie de Dieu en toutes choses, et pour la joie de tous les peuples,

John Piper, Pasteur,
Au nom de l’équipe pastorale,
A Minneapolis (États-Unis),
En avril 1997.

Introduction historique
Jean Calvin, le fameux théologien et pasteur de Genève, mourut en 1564. Avec Martin Luther établit en Allemagne, il fut celui qui eu le plus d’influence sur la Réforme Protestante. Ses commentaires et son Institution de la Religion Chrétienne ont aujourd’hui encore une immense influence sur les églises chrétiennes du monde entier.

Les églises qui ont hérité des enseignements de Calvin sont habituellement appelés réformée par opposition aux branches luthérienne et épiscopalienne de la Réforme. Même si toutes les églises baptistes n’ont pas une théologie réformée, il y a un nombre important d’églises baptistes qui sont issues des églises réformées et qui chérissent encore certaines doctrines centrales de la foi réformée.

La controverse entre arminianisme et calvinisme a commencé au début des années 1600. Le fondateur du parti arminien fut Jacob Arminius (1560-1609). Il fit ses études de théologie à Genève sous la direction du strict calviniste Théodore de Bèze et devint en 1603, professeur de théologie à l’université de Leyden.

Petit à petit, Arminius commença à rejeter certains enseignements calvinistes. La controverse s’étendit à toute la Hollande où l’Eglise Réformée était largement majoritaire. Les Arminiens établirent leur credo en Cinq Articles (écrits par Uytenbogaert) et les soumirent en 1610 aux autorités étatiques
 hollandaises sous le nom de Remonstrance, accompagné de la signature de quarante-six ministres de l’Eglise Réformée.

Les calvinistes répondirent immédiatement par une contre-remonstrance. Mais la réaction calviniste officielle provint du Synode
 de Dordrecht qui se tint du 13 novembre 1618 au 9 mai 1619 pour examiner ces Cinq Articles. Il y siégea quatre-vingt-quatre ministres, auxquels il faut ajouter quatre-vingts laïcs, membres de commissions. Le Synode rédigea ce qui est connu sous le nom de Canon de Dordrecht. Ce document fait toujours partie de la Confession de foi de plusieurs Églises Réformées dans le monde. Ils énoncent les Cinq Points du Calvinisme en réponse au Cinq Articles de la Remonstrance Arminienne.

Ainsi, les Cinq Points n’étaient pas destinés à être un résumé de l’enseignement calviniste. Ils n’ont été rédigés que pour répondre aux arminiens, qui eux, avaient choisi de résumer leur position en cinq points.

Toujours est-il qu’il est plus important d’examiner ces cinq points à la lumière de la Bible plutôt que de connaître qu’elle était la nature exacte de la controverse. Ces cinq points soutiennent la théologie de la Bible. Ils ne sont pas sans importance. Notre position à ce sujet a un impact profond sur les points de vue que nous avons concernant Dieu, l’homme, le salut, l’expiation, la régénération, l’assurance, l’adoration et la mission.

Ces cinq points sont :

1. La dépravité totale
2. L’élection inconditionnelle
3. L’expiation limitée
4. La grâce irrésistible
5. La persévérance des saints

N.B. Nous n’allons pas suivre cet ordre dans notre présentation. Il y a une bonne logique derrière cet ordre traditionnel : il commence avec le besoin de l’homme d’être sauvé et donne alors, dans leur ordre d’apparition, les étapes par lesquelles Dieu sauve son peuple. Il élit, puis envoie Christ pour expier les péchés des élus, puis il attire irrésistiblement son peuple à la foi, et oeuvre finalement en eux pour qu’il persévère jusqu’à la fin.

Nous avons cependant remarqué que l’on comprenait mieux ces points si l’on suit une présentation fondée sur l’ordre dans lequel nous en faisons l’expérience.

1. Nous faisons d’abord l’expérience de notre dépravité et de notre besoin d’être sauvé.
2. Puis nous faisons l’expérience de la grâce irrésistible de Dieu qui nous conduit à la foi.
3. Puis nous mettons notre confiance en la suffisance de la mort expiatoire de Christ pour nous sauver de nos péchés.
4. Puis nous découvrons que derrière cette oeuvre de Dieu pour expier nos péchés et nous amener à la foi, il y a d’abord eu l’élection inconditionnelle de Dieu.
5. Enfin, nous mettons notre confiance en sa grâce d’élection qui nous donne la force et la volonté de persévérer dans la foi jusqu’à la fin.

C’est cet ordre que nous suivrons dans cette présentation.

Nous voulons expliquer clairement ce que nous croyons que l’Écriture enseigne à propos de ces cinq points. Notre plus grand désir est d’honorer Dieu en comprenant et en croyant la vérité qu’il nous révèle dans l’Écriture. Nous sommes prêt à changer nos idées s’il peut être montré qu’elles contredisent la vérité de l’Écriture. Nous ne tenons pas à défendre Jean Calvin à tout prix, et nous croyons que certaines des choses qu’il a enseignées était inexactes. Mais d’une manière générale, nous voulons être appelés calvinistes en ce qui concerne ces cinq points, parce que nous croyons que la position calviniste est biblique.

Nous partageons les sentiments de Jonathan Edwards qui écrivit dans la préface de son oeuvre majeure La Liberté de la Volonté : “Je ne devrais pas du tout prendre de travers d’être appelé calviniste : cela permet d’être plus clair, bien que je nie complètement toute dépendance vis-à-vis de Calvin, c’est-à-dire que je ne crois pas les doctrines auxquelles j’adhère simplement parce que Calvin les a crues et enseignées, et qu’on ne peut pas dire que je crois tout ce que Calvin a enseigné”.

Cet article est une traduction partielle de l’article What we believe about the Five Points of Calvinism publié par l’équipe pastorale de l’Eglise Baptiste Bethléhem de Minneapolis. Il a été rédigé en Mars 1985 et révisé en Mars 1998.
Notre totale dépravité : l’homme est par nature incapable de se soumettre à Dieu » 

                         
                        Jean Calvin                                                      Martin Luther
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                       Jacob Arminius                                                Jonathan Edwards

� Qui a rapport à l’État.


� � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=Assemblée&Alea=17638" �Assemblée� � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=des&Alea=31656" �des� � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=ecclésiastiques&Alea=18832" �ecclésiastiques� d'un � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=diocèse&Alea=16705" �diocèse�.• � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=Réunion&Alea=20005" �Réunion� � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=de&Alea=17155" �de� � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=ministres&Alea=27513" �ministres� � HYPERLINK "http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&Mot=protestants&Alea=4056" �protestants�.





http://www.chaunyps.fr/theme/calvinisme-cinq-points-du/                                                         Page 3 sur  5

